
LaSuisse soutient unprojet agricole alternatif auGhana
AGROALIMENTAIRE •EnEurope, certaines margarines contiendront bientôt de lagraisse d'allanblackia
commercialisée par Unilever. Ceproduit tropical devrait permettre de lutter contre lapauvreté

Appeasuman, 43degrés au
soleil, à200 km d'Accra et
sixheures deroute, dont la

moitié sur des pistes en terre rouge.
Levillage africain decases rectan-
gulaires en torchis abrite 1000
âmes, dont 600 enfants àmoitié
nus. Tous sont enthousiastes à
l'idée decultiver l'allanblackia
pour lasociété hollandaise Unile-
ver, avec une contribution duSe-
crétariat d'Etat à l'économie
(Seco), àhauteur de1million de
francs suisses (LT des 23.03 et
26.03.2005).

«Arrêtons lecacao etplantons
de l'allanblackia», suggère l'un des
sages du village lors delaréunion
convoquée àl'ombre de l'aman-
dier central. «Non, vous avez
avantage àgarder les deux, ré-
torque Félix Ntibrey, l'enfant d'un
village voisin chargé par Unilever
depiloter leprojet. N'oubliez pas
que leprix d'achat ducacao est
garanti par l'Etat. Laculture de
l'allanblackia nepeut-être qu'une
activité accessoire.»

Découverte récente

Cette discussion est capitale.
Unilever veut faire de l'allan-
blackia, déjà abrégé AB, unpro-
duit d'exportation inséré dans la

margarine Flora vendue enEu-
rope. Lamultinationale apourtant
intégré ceprojet dans levolet «so-
cial» deses activités. Des millions
d'euros ont été investis dans lepro-
cessus d'extraction de I'AB etlafi-
lière d'exploitation, respectant àla
fois l'environnement de la forêt
tropicale etlastructure sociale des
600 communautés villageoises im-
pliquées. Leprojet, ambitieux, a
pourtant lataille d'une goutte de
graisse végétale dans lechiffre
d'affaires annuel de40,3 milliards
d'euros (1,8 milliard enAfrique
qui sera doublé encinq ans) généré

par 265000 employés dans
cent pays.

Unilever, l'un des principaux
employeurs duGhana avec
2000 collaborateurs, est proprié-
taire devastes palmeraies desti-
nées àlaproduction d'huile àpar-
tirdefruits brun-rouge. Lasociété
hollandaise adécouvert ilyatrois
ans les propriétés de I'AB. Cepro-
duit secultive comme lecacao, ex-
trait de fèves séchées ausoleil sous

des feuilles debananier. Une qua-
rantaine de fèves d'AB sont déga-
gées des cabosses ouvertes à la
machette.

L'allanblackia concurrencera
l'huile depalme. Quel est l'intérêt
d'Unilever, numéro unde lamar-
garine, propriétaire des marques
Knorr (bouillon), Upton (thé) ou
Omo (lessive), de ledévelopper?
«Le traitement delagraisse végé-
tale de I'AB estplus simple. C'est
unproduit plus naturel que l'huile
depalme. Son coût deproduction,
malgré des méthodes deplanta-
tion extensives enforêt, devrait se

situer aumême niveau que celui
de l'huile depalme», explique Cy-
rilKattah, chef deprojet pour
Unilever.

Dissémination en forêt
Lecréneau visé enEurope est

celui d'un label detype Max Have-
laar permettant de faire vivre au
Ghana plusieurs milliers deper-
sonnes dont lerevenu complémen-
taire annuel, par famille, devrait os-
ciller entre 250et500 dollars. Le
revenu annuel moyen sesitue au-
jourd'hui à320 dollars par per-
sonne. Lesupplément deprix «aide
au tiers monde» favorisera l'exploi-
tation extensive de I'AB, par la
plantation d'arbres disséminés en
forêt, méthode très éloignée des
techniques destructrices dedéfri-
chage etdebrûlis utilisées pour les

nouvelles plantations decacao. De
nombreux problèmes, botaniques,

politiques etcommerciaux, restent
àrégler. Unilever, malgré lesoutien
financier dedivers partenaires, à
hauteur de2,5millions de francs en
trois ans, dont 1million duSeco, ne
prévoit pas la rentabilisation du
projetavantdixans.

Les scientifiques necompren-
nent pas pourquoi l'une des deux
récoltes annuelles estdemauvaise
qualité. Usneconnaissent pas ladu-
rée d'infertilité de l'arbre tropical.
Est-ce sixans comme lecacaoyer?
Legouvernement ghanéen, quia
délégué unministre remplaçant àla
cérémonie de lancement duprojet,
préfère miser sur le renforcement
industriel de la filière étatique du
cacao. LeGhana, deuxième pro-
ducteur derrière laCôte d'lvoire,
fournit 21%des besoins mondiaux.
«Leprojet ABcrée des emplois et
augmente les revenus d'exporta-
tion», insiste Oscar Knapp, ambas-
sadeur duSeco. Sous l'amandier
d'Appeasuman, lechef duvillage
nepipe mot sur lastratégie àadop-
ter. Cacao ou/et allanblackia?
«C'est latradition lors d'une affaire
délicate, unesetrompe pasetne
sera donc jamais désavoué», com-
mente unobservateur.

Willy Boder,
deretour deTwifo, Ghana

 




